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fortes, mieux membrÃ©es ont  un  squelette mieux formÃ et donnent nais- 
sance Ã des sujets plus vigoureux. 

Races. - Les races Ã employer pour la ponte sont plus"spÃ©cia1emen 
les Leghorn e t  la Bramhapoutre. Observons ici qu'il faut alors se spÃ©cia 
liser dans la production des mufs, car, chez nous au moins, la Leghorn 
est considÃ©rÃ comme immangeable e t  un Ã©levag de ce genre suppri- 
merait tout profit Ã retirer de la vente des sujets comme volaille Ã con- 
sommer, une fois leur carriÃ¨r de poule pondeuseterminÃ©e 

En AmÃ©rique qu'il s'agisse de  la volaille, du bÃ©tail du blb ou des 
fruits, tousles agriculteurs sont des producteurs en gros et tous sont des 
spÃ©cialistes C'est vraiment le pays de la monoculture. 

Or, la monoculture, la monoculture absolue, a ses avantages e t  ses 
inconvÃ©nients Pour que' les AmÃ©ricain s'y adonnent d'une maniÃ¨r si 
caractÃ©ristique il faut bien qu'ils soient parvenus Ã en retirer tous les 
avantages e t  Ã en Ã©vite les inconvÃ©nients 

Tous les renseignements qui nous ont Ã©t donnÃ© par M. Strong se 
rÃ©fÃ©raie naturellement Ã la pÃ©riod antÃ©rieur Ã la guerre et  ils ne sont 
probablement pas encore redevenm exacts aujourd'hui. 

Il y a eu, Ã la consommation des cÃ©rÃ©ale des restrictions en AmÃ©rique 
comme en France, e t  il est certain que les grands aviculteurs de l'autre 
cÃ´t de l'Atlantique ont  d Ã  restveiwira kwa basses-co&s parce qu'ils ne 
pouvaient pas nourrir leurs volailles. Le prix des Å“uf a dÃ naturel- 
lement s'en ressentit- en AmÃ©rique comme en France. Dans quelle 
mesure la hausse a-t-elle compensÃ la diminution nÃ©cessair de la pro- 
duction? La question n'a pas Ã©t posÃ© Ã l'aviculteur amÃ©ricain Je  le 
regrette. Le renseignement aurait Ã©t prÃ©cieu pour nous; car je ne sais 
pas s'il y a e n  France des spÃ©cialiste d'aviculture assez strictement spÃ© 
cialistes pour y rÃ©pondre 

LA CULTURE FRuITI~RE EN A M ~ R I Q u E  
Confdrence s u r  la cul ture fruitiÃ¨r en Amir ique ,  par M .  FLETCHER, 

professeur au collÃ¨g de Pensylvanie. 

Comme toutes les exploitations agricoles en AmÃ©rique la culture frui- 
tiÃ¨r y prÃ©sent les caractÃ©ristique suivantes : 

x 0  Eloignement des dÃ©bouchÃ© Il n'y a pas de marchÃ local : on ne 
produit pas pour la ville voisine, mais on expÃ©di i des 2.000 et  
3.000 kilomÃ¨tre de  distance. 
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2 O  Monoculture et  grande Ã©tendu des exploitations. Non seulement 
sur  une exploitation on ne fait que de la culture fruitiÃ¨re mais encore 
on ne produit qu'une seule espÃ¨c de fruit. 

Le mÃªm propriÃ©tair ne fait que la pomme, la cerise ou la pÃªche 
Une propriÃ©t constituÃ© par un verger de 40 hectares est une petite 
exploitation. Il n'y en a guÃ¨r Ã moins. 

M. Fletcher possÃ¨d pour sa part un verger de 300 hectares, parfaite- 
ment rectiligne, oÃ chaque rangÃ© d'arbres a 3 kilomÃ¨tre de long. 

3" Culture intensive. C'est la consÃ©quenc nÃ©cessair des vastes dimen- 
sions sur lesquelles on opÃ¨re On ne songe pas Ã donner aux arbres 
les soins particuliers qui sont l'orgueil de nos jardiniers franÃ§ais Il n'y a 
que des arbres de plein vent, e t  les AmÃ©ricain qui viennent chez nous 
sont trÃ¨ Ã©tonnÃ de voir des arbres en espalier ou en cordon, rapetissÃ© 
ou modelÃ©s suivant la forme que veut leur donner l'horticulteur. 

La taille, avec le travail minutieux qu'elle exige, est une chose qui 
leur est complÃ¨temen inconnue. Ce n'est. pas Ã dire qu'ils se contentent 
de planter les arbres et  de les laisser pousser et  produire comme ils 
veulent. Au contraire, ils ont  des soins qu'ils appliquent avec beaucoup 
de mÃ©thod et  ils obtiennent des produits de bonne qualitÃ© qui seuls aux 
Etats-Unis ont un marchÃ courant. Ils sont mÃªm surpris des fruits 
abÃ®mÃ ou rabougris qui se voient Ã nos Ã©talages 

L'arboriculteur veille principalement Ã deux choses : donner Ã l'arbre 
qui croÃ® la forme qui convient, le prÃ©serve des maladies. 

S'il ne pratique pas la taille, il sait en revanche trÃ¨ bien ce que c'est 
que l'Ã©lagage Il s'y livre pÃ©riodiquemen et  obtient des sujets qui sont 
en moyenne beaucoup plus rÃ©gulier que nos arbres de plein vent, On 
considÃ¨re par exemple, qu'un arbre fourchu est un dÃ©shonneu pour un 
verger. Le tronc des arbres doit Ãªtr droit, le dessus ouvert, la cime 
Ã©talÃ de faÃ§o Ã donner au soleil l'accÃ¨ le plus large possible. 

Les pommiers, ainsi traitks, atteignent jusqu'Ã 20 mÃ¨tre de hauteur 
e t  donnent chacun de 20 Ã 30 hectolitres de pommes. 

Les mesures de protection contre les maladies et  les parasitas s'im- 
posent beaucoup plus que chez nous. Quelques arbres, de  ci de  lÃ  dans 
des jardins, comme c'est le cas en France, sont relativement protÃ©gÃ par 
leur isolement, contre les Ã©pidÃ©mie 

LÃ  au contraire, oÃ il n'y a qu'un seul verger, sur 300 hectares, et  oh 
ce verger est contigu Ã nombre d'autres de mÃªm dimension, les maladies 
sont sujettes Ã se propager avec une intensitÃ extraordinaire. 

Une des principales prÃ©occupation du propriÃ©tair est, en cons& 
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quence, de  soumettre ses arbres Ã des traitements rÃ©guliers par pulvÃ©ri 
sation. Ils ont  lieu de  trois Ã six fois par an,  une fois en hiver, de deux 
Ã cinq fois le reste de l'annÃ©e 

On se sert pour cela d'un vaporisateur sur  tracteur,qui passe entre les .v 

rangÃ©e d'arbres e t  dont le jet peut Ã©tr dirigÃ Ã la hauteur voulue. Le 
moteur est Ã double effet, il fait marcher le tracteur et  actionne en mÃªm 
temps le pulvÃ©risateur 

L'ingrÃ©dien employÃ varie suivant les e s p k e s  Ã traiter. Pour les pom- 
miers, on se sert d'une solution comprenant 85 O/,, de chaux et 15 de  
soufre. Pour le raisin, de bouillie bordelaise. Pour certains arbres, d'une 
mixture d'arsÃ©niat de plomb et de jus de tabac. 

On use aussi de pulvÃ©risatio sÃ¨ches Avec une pompe Ã air, on pro- 
jette un puissant courant d'air entraÃ®nan du sulfate de cuivre et  de 
l'arsenic pulvÃ©risÃ Cette mÃ©thod est plus rapide, mais moins efficace 
que les autres procÃ©dÃ© 

Ces traitements coÃ»ten en moyenne de  10 40 francs par arbre et 
par an. 

* * * 
Les fruits se vendent Ã l'hectolitre, non au poids. On calcule le rende- 

ment d'une exploitation d'aprÃ¨ le nombre de wagons qu'elle a fournis, 
La rÃ©colt et  l'emballage des fruits constituent un  gros travail. On se 
sert de machines spÃ©ciale triant e t  calibrant les fruits suivant leur gros- 
seur D'aprÃ¨ leur espÃ¨ce ils sont expÃ©diÃ dans des tonneaux ou des 
boÃ®tes On emploie des boÃ®te en  carton de prÃ©fÃ©ren Ã des caisses. Des 
rÃ¨glement fixent la dimension de l'emballage et  exigent que le produc- 
teur appose un timbre certifiant la qualitÃ et la quantitÃ des fruits 
emballÃ©s Il n'y a pas de vente directe au consommateur. Les affaires ne 
se traitent qu'avec des courtiers. Pour conserver les fruits e t  attendre le 
moment le plus favorable pour la vente, certains producteurs ont Ã©tabl 
sur leurs domaines des installations frigorifiques pouvant contenir de 
I O  12.000 hectolitres. 

* * * 
Les fruits se vendent bon marchÃ et  sont d'une consommation beau- 

coup plus courante qu'en France. Une pomme ou une pÃªch de bonne 
qualitÃ s'achÃ¨t pour un sou. Hors saison, elles ne dÃ©passen pas de  15 ;I 
20 centimes piÃ¨ce On a de beaux raisins Ã O fr. 25 le kilo. Le producteur 
rÃ©alis un bÃ©nkfic lorsqu'il vend l'hectolitre de  pommes 1 0  francs et  
15 francs l'hectolitre de pÃªches 

Tous les fruits vont Ã la consommation de table e t  leur transforma- 
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tion en boisson fermentÃ© ou eau-de-vie est presque inconnue. Car un 
grand nombre d'Etats ont prohibÃ sur  leur territoire tout breuvage 
alcoolisÃ i un titre quelconque et  cette mesure va devenir gÃ©nÃ©ra pour 
tous les Etats-Unis Ã partir du igr juillet. Aussi ne fait-on que des raisins 
de treille. Dans les quelques endroits oÃ il y avait de la vigne, on 
l'arrache pour la remplacer par des pommiers. 

La pomme seule est utilisÃ© pour faire une boisson mousseuse Ã base 
de jus non fermentÃ© On pense qu'& la suite de l'interdiction absolue 
d'alcool, cette fabrication est appelÃ© Ã prendre une certaine importance. 

LES R~~cOLTES DES GRANDES CULTURES "AUX ~TATS-UNIS 
ConfÃ©renc par le I i e u t e n a n t ' C ~ ~ ~ ,  professeur au CollÃ¨g d1Etat, 

Manhattan (Kansas). 

Les rÃ©colte aux Etats-Unis diffÃ¨ren suivant les parties du pays. En ' 
effet, il existe dans ce pays de trÃ¨ grandes diffÃ©rence de tempÃ©rature 
En principe, les Etats-Unis sont situÃ© dans la zone tempÃ©rÃ© toutefois, 
dans certaines rÃ©gions on rencontre un climat froid. Dans l'ensemble du 
pays, il gÃ¨l en gÃ©nÃ©r une centaine de jours par an;  c'est la rÃ©gio du 
maÃ¯s du blÃ et de l'avoine. Dans le Sud, oÃ se font les cultures du coton, 
du riz et du sucre, les gelÃ©e sont rares. 

Les chutes de pluie sur la plus grande partie des Etats-Unis varient 
entre 25 et  50 centimÃ¨tre par an;  toutefois, clans certaines rÃ©gions les 
mÃ©thode du Ã Dry Farming Ã rendent les plus grands services; grÃ¢c Ã 
elles, des champs sont cultivÃ© ne recevant que 20 centimÃ¨tre d'eau. 

Le foin est une des rÃ©colte les plus importantes des Etats-Unis; il 
pousse partout, comme en France. Dans beaucoup de parties du territoire, 
existent des prairies naturelles employÃ©e comme pÃ¢turage en gÃ©nÃ©ra 
toutefois elles fournissent un foin n'ayant pas grande valeur. Les prairies 
cultivÃ©e se rencontrent spÃ©cialemen dans l'Est des Etats-Unis. En plus 
du foin, les Etats-Unis sont de trÃ¨ gros producteurs de maÃ¯s d'avoine, 

, 1  

de blÃ© de coton. 
Le maÃ¯ est la plus importante cÃ©rÃ©a du pays (42 pour 100 du terri- 

toire cultivÃ des Etats-Unis). Cette production est la ~ l u s  importante du 
monde, puisqu'elle reprÃ©sent les deux tiers de la production mondiale. 
C'est dans la partie nord centrale des Etats-Unis que l'on rencontre cette . 
grande culture; dans celte rÃ©gion le sol est noir, glaiseux, bien assÃ©chÃ 
ce qui donne au maÃ¯ un dÃ©veloppemen magnitique; il faut 2 cette 
cÃ©rÃ©a une tempÃ©ratur d'au moins 19  degres et  des chutes de pluie de 
20 centimÃ¨tre au minimum. 

L'avoine est Ã©galemen une culture importante aux Etats-Unis avec la 
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